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Présentation de l’auteur
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Biographie de Jean Genet
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Jean Genet est né le 19 décembre 1910 à Paris. Abandonné par sa mère, il est recueilli par l’assistance publique et placé dans une famille d'accueil, chez des paysans. Ce déracinement aura un impact sur sa vie et ses œuvres.

À l’adolescence, il fugue et commet des délits. Il est emprisonné à 15 ans puis envoyé en colonie pénitentiaire (prison) à Mettray, jusqu'à sa majorité. À 18 ans, il s’engage dans la Légion étrangère. Ceci lui permettra de voyager et de côtoyer des cultures très diverses (notamment au Moyen Orient et en Afrique du Nord). 

Il finit par déserter en 1936 et quitte la France, puis vagabonde en Europe avec de faux papiers pendant un an. Il revient ensuite dans son pays natal et est renvoyé en prison pour désertion, vols, vagabondages et falsification de papiers.

Incarcéré à Fresnes, il commence à écrire. Il publie en 1942 son premier poème, Le Condamné à mort, et rédige d'autres textes comme le Miracle de la rose (publié en 1946). Jean Cocteau intervient en sa faveur en 1944, alors que Genet était sur le point d'être éloigné du territoire. Ce dernier est finalement libéré.

De 1945 à 1948, il est très actif d'un point de vue littéraire : il publie pas moins de huit œuvres variées, dont Les Bonnes en 1947. Après une période sans publication, il reprend l’écriture entre 1955 et 1961 et réalise d'autres ouvrages marquants comme Le Balcon, Les Nègres et Les Paravents. Il proteste contre la colonisation française au Maghreb.

Ces succès sont accompagnés de périodes difficiles : il vit une phase de dépression et commet une tentative de suicide.

À partir de 1967, il effectue un séjour en Extrême-Orient (notamment au Japon) puis part aux États-Unis. Là-bas, il participe aux manifestations contre la guerre du Vietnam et soutient les Blacks Panthers qui défendent les droits des Noirs. En France, il lutte pour un meilleur traitement des immigrés. Par la suite, il s'engage pour la cause palestinienne.

Atteint d'un cancer de la gorge en 1979, il connaît un répit après un traitement médical et décide alors de s’installer au Maroc. 

En 1983, il reçoit le Grand Prix national des lettres. 

Il décède le 15 avril 1986.

*
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Durant sa vie, Jean Genet aura eu de nombreuses casquettes : écrivain, poète, dramaturge, novelliste, cinéaste (il réalise le film Chant d’amour en 1950) et militant politique.
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Jean Genet en 1983



Son caractère et sa vision des choses

Jean Genet était un personnage singulier, différent des écrivains habituels : son passé de malfrat contraste avec son talent littéraire et sa maîtrise du français. 

Il ressent un dégoût assez profond envers la société occidentale, dans laquelle il vit pourtant.​[1] Ce dégoût est justifié par le fait qu’il a été, en quelque sorte, rejeté par l’État qu’il a pourtant servi par les armes (ses condamnations pénales l’ont notamment privé de ses droits civiques, comme le vote). 

Plus encore, il réprouve la lâcheté et l’incompétence des hommes politiques, et leur reproche aussi leur indignation sélective (ainsi, le monde politique s’émeut alors de l’oppression soviétique en Pologne, mais ferme les yeux sur le colonialisme français ou encore les répressions au Maroc conduites sous l’autorité du roi Hassan II – ces exemples sont évoqués par Jean Genet lui-même dans un entretien de 1982).

Cet auteur du XXème siècle rappelle de façon frappante un autre écrivain, à la personnalité atypique : Louis-Ferdinand Céline (1894-1961). 
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Louis-Ferdinand Destouches (1894-1961), alias Céline

dernier, ancien soldat également, partageait la même détestation de la bien-pensance, de l’élite parisienne vaniteuse et prétentieuse, et des dirigeants politiques dont beaucoup sont corrompus. Il ressentait aussi la même peine pour les peuples exploités par les puissances occidentales. 

Louis-Ferdinand Destouches (le vrai nom de Louis-Ferdinand Céline), qu’on appelait le « docteur Destouches », était médecin avant de devenir écrivain à la célébrité fulgurante, après la parution du Voyage au bout de la nuit (1932). Son écriture se distingue de celle de Genet : elle prend la forme d’un français argotique très rude, très brut, qui choque autant qu’il passionne. À partir de 1937, Céline s’illustre en écrivant des pamphlets​[2] violents, visant notamment les juifs. Il devient un auteur controversé voire détesté : cela l’a mené à l’isolement, banni d’une partie des milieux littéraires et rejeté par ceux qui l’avaient autrefois soutenu. Ainsi, sa fin est assez différente de celle de Jean Genet, qui fut réhabilité après son passé de criminel.

*
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Pour finir, certains disent que Jean Genet aurait été un peu vaniteux. Il était aussi connu pour être assez inquiet et angoissé. Sur le plan artistique, il tolérait qu’on adapte ses œuvres de façon assez libre.

Ce qu’ils ont dit de lui

Jean Cocteau a apporté son soutien à Jean Genet, lorsque la pièce Les Bonnes a été représentée.

Jean-Paul Sartre, auteur célèbre du XXème siècle, a affirmé qu’il avait un « véritable génie littéraire ». En 1952, il écrira Saint Genet, comédien et martyr. Cet essai représente un réel soutien à Jean Genet et l’aidera dans son parcours.
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Contexte de l’œuvre
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Contexte historique

Le XXème siècle est traversé par les horreurs des Première et Seconde guerres mondiales. 

De plus, la deuxième moitié de ce siècle est marquée par un certain pessimisme : la fin des Trente Glorieuses (1946-1975) marque la fin de l’embellie économique. Le contexte politique est tendu, avec une IVème République fragile, qui laissera place à la Vème République en 1958.

On prend conscience des limites du monde moderne : les peuples ont du mal à se projeter dans le futur, dans un monde en pleine mutation. 


Contexte politique 

L’année 1945 marque la fin de la Seconde guerre mondiale. Les pays européens se reconstruisent tant bien que mal, tandis que leur image est écornée. Certaines colonies souhaitent alors s’émanciper et réclament leur indépendance.

En France, dans les années 60, l’État exerce un certain contrôle dans le domaine culturel, afin de préserver les bonnes mœurs. Le but affiché est de protéger la jeunesse. Ainsi, une « loi autorisant le gouvernement à prendre (...) les mesures nécessaires pour lutter contre certains fléaux sociaux » est adoptée le 30 juillet 1960.
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Il s’agit de réprimander des « fléaux sociaux », tels que l’alcoolisme, la prostitution, la pédophilie ainsi que l’homosexualité. Des débats très animés ont alors lieu à l’Assemblée Nationale pour définir les contours de cet encadrement.

Les années 70 sont quant à elles marquées par une volonté de libération des mœurs (liée notamment au mouvement hippie aux États-Unis). En France, les jeunes manifestent en 1968 (comme en « mai 68 ») et protestent notamment contre le pouvoir vieillissant du Général de Gaulle. L’élection de Georges Pompidou en 1969 puis celle de Valéry Giscard d’Estaing en 1974 ouvrent la voie vers une politique se voulant plus « ouverte » et moins conservatrice.


Contexte littéraire 

Le XXème siècle est marqué par l’expérimentation de mouvements littéraires nouveaux, qui valorisent la rupture avec les écrits classiques. Parmi ces mouvements se distinguent le surréalisme​[3] ainsi que l’absurde. 


L’absurde et le Nouveau Théâtre

L’absurde est une part intégrante du « Nouveau Théâtre » qui est le courant théâtral dans lequel s’inscrivent des dramaturges comme Eugène Ionesco (1909-1994), Samuel Beckett (1906-1989) ou Adamov (1908-1970).

Le mouvement de l’absurde est une tentative de réponse à la question : « Quel est le sens de la vie ? ». Ne voyant pas de réponse claire à cette interrogation, certains auteurs mettent en scène des personnages perdus, en détresse. Ils cherchent alors à donner un sens à la vie.


-  Dans L’Étranger d’Albert Camus, le personnage principal vit dans une certaine indifférence des choses, sans réelle émotion. Il ne s’accroche pas à la vie et est de ce fait libre, car il n’est pas soumis aux règles ni aux coutumes de la vie en groupe. Il est marginal mais indépendant, libéré du conditionnement imposé par la société.

-  Dans La Peste d’Albert Camus
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